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Description générée automatiquement]15 Le marché du travail et le chômage

SYNTHÈSE RÉDIGÉE


On distingue la population active de la population inactive. Il existe des indicateurs qui permettent de mesurer le chômage qui lui-même peut prendre différentes formes. Pour analyser le phénomène du chômage, il est utile de comprendre quels sont les déterminants de la demande de travail mais également ceux de l’offre de travail.

1 Chômage et emploi

A La population active et la population inactive

La population active désigne les personnes qui ont un emploi et celles qui en recherchent un, les chômeurs.
A contrario, les inactifs sont les personnes sans emploi et qui n’en recherchent pas tels que les jeunes de moins de 15 ans, les étudiants, les retraités, les hommes et femmes au foyer.

On distingue la population active occupée de celle inoccupée. La population active occupée est l’ensemble des individus exerçant une activité rémunérée tandis que la population active non occupée cherche à exercer une activité rémunérée.

B Les mesures du chômage

Les deux mesures principales du chômage sont le taux de chômage et le taux d’emploi, constitutifs du taux d’activité.

Le taux de chômage est le rapport entre le nombre de chômeurs et la population active :
(Chômeurs / Population active) × 100.

Le taux d’emploi est le rapport entre la population active occupée et la population en âge de travailler :
(Population active occupée / Population en âge de travailler) × 100.

Le taux d’activité indique l’offre de travail à l’échelle du pays, il permet de calculer la part que représentent les actifs occupés et les chômeurs dans la population totale de 15 ans ou plus :
(Population active / Population en âge de travailler) × 100.

C Les différentes formes de chômage

Selon le Bureau international du travail (BIT), pour être reconnu chômeur, il faut remplir quatre conditions : être dépourvu d’emploi, être capable de travailler, chercher un travail rémunéré, être effectivement à la recherche d’un emploi.

Différentes formes de chômage existent :
- le chômage frictionnel ou « incompressible » correspond aux périodes inévitables d’inactivité entre deux emplois ou au délai pour trouver un travail à la fin des études ;
- le chômage conjoncturel est dû à un ralentissement de l’activité économique ;
- le chômage structurel est lié à un déséquilibre profond et durable du marché du travail, conséquence de changements de longue période intervenus dans les structures démographiques, économiques, sociales, etc. ;
- le chômage volontaire est constitué de personnes appartenant à la population active qui, après un calcul rationnel, choisissent de ne pas travailler au salaire fixé par le marché ;
- le chômage involontaire serait le fait de personnes qui ne trouvent pas de travail alors qu’elles le souhaitent, et ceci à n’importe quel salaire.

2 Les déterminants de la demande de travail

La demande de travail est faite par les entreprises qui ont besoin de main-d’œuvre. Sur le marché du travail, la demande de travail correspond aux entreprises qui demandent de la force de travail aux ménages. Sur le marché de l’emploi, la demande d’emploi correspond aux ménages qui offrent leur travail, c'est-à-dire leur force de travail aux entreprises. La demande d’emploi (sens courant) correspond à l’offre de travail (sens économique).

Les facteurs influençant la demande de travail sont la demande anticipée par les entrepreneurs, le coût du travail, la productivité du travail, la substituabilité entre le travail et le capital.

A Demande du produit et demande anticipée

La demande anticipée est la demande prévue par les chefs d’entreprise. À partir de ces estimations, les dirigeants décident de la production. Ils fixent alors le niveau d’emploi et d’investissement qui permettront de répondre à cette demande.

B Le coût du travail

Le coût du travail est l'ensemble des dépenses de l'entreprise liées à l'utilisation de la main-d'œuvre.

L’entreprise verse à chaque salarié une rémunération brute (salaire brut comprenant le salaire net et les cotisations sociales à la charge du salarié), mais le coût du travail se compose aussi des charges patronales (cotisations sociales à la charge de l’employeur).

L’hétérogénéité du coût du travail en Europe oriente les choix stratégiques des dirigeants des entreprises. Les délocalisations des usines peuvent s’expliquer par une recherche d’une économie en termes de coût du travail.

C La productivité du travail

La productivité du travail se définit comme la production, en termes de quantité de biens ou de services, par heures de travail, ou par nombre d’employés par exemple.

La productivité a un impact sur l’emploi dans la mesure où son augmentation peut a priori favoriser des destructions d’emplois. En effet, une augmentation de la productivité correspond à une meilleure efficacité du processus de production. Elle a donc pour conséquence un moindre besoin du facteur travail pour obtenir la même quantité de biens.

D La substituabilité entre le travail et le capital

Les gains de productivité peuvent également être obtenus grâce à la substitution du capital au travail. La conséquence devrait être alors des pertes d’emplois et donc une hausse du chômage.

3 Les déterminants de l’offre de travail

Il ne faut pas confondre offre de travail et offre d’emploi. Les demandeurs d’emploi offrent leur travail et répondent à des offres d’emploi. Les facteurs influençant l’offre de travail sont la population active et le taux d’activité.

A L’influence de la population active sur l’offre de travail

L’offre de travail dépend en premier lieu de la taille de la population active qui elle-même dépend des facteurs suivants :
- l’âge du départ à la retraite : une augmentation de l’âge de départ à la retraite maintient sur le marché du travail des personnes ;
- la durée de la scolarité : elle a pour effet de reculer la date d’entrée sur le marché du travail ;
- le taux d’immigration : sous l’effet des flux migratoires, il y aura plus ou moins de personnes offrant leur force de travail.

B Taux d’activité et offre de travail

Le taux d’activité des seniors est en augmentation car les réformes des retraites portent sur l’allongement de la durée de cotisations ou encore sur les possibilités restreintes d’accès à la cessation anticipée d’activité.

L’évolution des mentalités dans la société, le désir des femmes d’avoir une activité professionnelle et d’être indépendantes expliquent l’augmentation de leur taux d’activité.

Le taux d’activité étant en augmentation, il y a donc de plus en plus de personnes qui travaillent. En conséquence, l’offre de travail s’accroît.
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